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1  Introduction   

La consommation de produits laitiers est en forte croissance au Burkina Faso, notamment dans les zones 
urbaines (Ouagadougou et Bobo-Dioulasso) (Hamadou et al., 2007 ; Ouédraogo et Doanio, 2007), 
même si cette consommation de produits laitiers reste modeste par rapport à d’autres régions du  monde  
(environ  25  kg  d’équivalent  lait/habitant/an  selon  la  FAO).  Malgré  un  potentiel  de production locale 
important (plus de 1,6 millions de vaches productrices de lait selon la FAO soit une production nationale 
de plus de 300,000 tonnes par an selon Vias 2018), la production locale peine à répondre à la demande 
en raison de sa faiblesse, de sa saisonnalité, de l'insuffisance de la collecte locale de lait et de la 
concurrence du lait en poudre importé. La production laitière locale est assurée en grande partie par les 
systèmes extensifs pastoraux et agro-pastoraux et dans une moindre mesure par des systèmes semi-
intensifs et intensifs (Vall et al., 2021). Selon l’étude réalisé par Vias en 2018, la plus grande partie du lait 
produite est autoconsommée (80%) chez les éleveurs-producteurs. La plus grosse partie du lait 
commercialisée est vendue directement sur les marchés (94%) et la part du lait collectée par les unités de 
transformations ne représenterait que 6% du lait commercialisé. Au Burkina Faso, les transformateurs 
sont principalement des mini-laiteries (qui transforme entre 200 et 1,000 l de lait par jour) et on en 
dénombre environ 200 principalement dans les villes. Une part importante des produits laitiers 
transformés localement et consommés au Burkina Faso proviennent de poudres de lait importées (environ 
100,000 tonnes par an selon l’étude de Vias en 2018). Les récentes tendance à la hausse du prix de la 
poudre de lait importé, constituent une opportunité pour intensifier et développer la production locale, 
mieux organiser le système de collecte et augmenter la capacité des unités de transformation du lait local 
(Orasmaa, 2017 ; Sib et al., 2017 ; Duteurtre et Vidal, 2018 ; Vall et al. 2021, Sodré et al. 2022).    

 

 
Figure 1. Circuits de production, de distribution et de consommation du lait au Burkina  

Faso (source : Vias, 2018)   
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Au Burkina Faso en général et à Bobo-Dioulasso en particulier, la chaîne de valeur lait local est en pleine 
structuration avec plusieurs organisations professionnelles qui travaillent sur la promotion de la 
valorisation du lait produit localement comme : 1) l’interprofession lait du Burkina Faso (IPROLAIT/BF, 
active  depuis  2001,  2)  de  nombreuses  coopératives  de  producteurs  (telle  que  COPROLAIT  ou 
Coopérative des Producteurs de Lait créée en 2003 par un groupe de 20 fermiers privés de la région de 
Ouagadougou) ; 3) et l’UMPL/B (Union Nationale des Mini laiteries et Producteurs de Lait crée 2007) et qui 
regroupe à ce jour une bonne quarantaine de mini-laiteries et qui est à l’origine de la création de la marque 
label FairFaso destinée à défendre les produits laitiers locaux faits à base de lait local). Depuis une dizaine 
d’années l’Etat et ses partenaires soutient l’installation de Centre de Collecte de Lait (CCLs) à la 
périphérie des grandes villes et notamment de Bobo-Dioulasso pour accroitre le rayon de collecte, et pour 
assurer un approvisionnement en lait des unités de transformations plus régulier en volume et en qualité. 
L’activité de collecte de ces centres est en progression constante, mais nécessite encore beaucoup 
d’accompagnement et de soutien pour qu’ils parviennent à remplir parfaitement leur rôle et à bien 
s’insérer dans le système de collecte du lait. A Bobo-Dioulasso, les acteurs de la filière lait local 
(producteurs, collecteurs, transformateurs) ont créé une Plateforme d’Innovation Lait en 2020 (PIL) 
qui regroupe tous les acteurs locaux de la filière pour assurer un développement intégré et durable de 
la filière lait local.   

Aujourd’hui les acteurs de la PIL sont bien conscients que les modes de production, de collecte et de 
valorisation du lait local doivent être transformés et améliorés pour répondre à la demande de manière 
durable. Dans le cadre du projet « Inititiave Agroecology », on fait l’hypothèse que pour être durable, 
cette transformation doit répondre aux éléments majeurs de l'agroécologie, en particulier sur le plan 
économique (garantir un revenu décent aux acteurs, moyennant une charge de travail acceptable et un 
travail épanouissant, donnant de la valeur à la production locale), sur le plan environnemental 
(exploitation durable des ressources des écosystèmes, recyclage des co-produits, bio-diversification des 
ressources alimentaires, baisse des intensités des émissions de GES…), et sur le plan social (inclusion 
des femmes et des jeunes dans la filière lait, limitation des conflits et compétitions pour l’accès aux 
ressources alimentaires des animaux…).   

L’objectif général de ce document de contexte est de présenter une synthèse des connaissances 
actuelle sur la chaîne de valeur lait local de la région des Hauts-Bassins (Bobo-Dioulasso) au regard des 
principes de l’agroécologie. L’étude a consisté à faire une revue de la documentation disponible, puis à 
compléter ces informations par des entretiens avec les responsables de la plateforme lait de Bobo- 
Dioulasso et des responsables des Unités de Transformation de Lait (UTL) et des Centres de Collectes 
de Lait (CCL) et des coopératives des producteurs. Les documents consultés sont constitués d’articles de 
revues, de thèses et mémoires d’étudiants, des rapports d’étude sur la filière lait au Burkina Faso et plus 
particulièrement dans la région de Bobo-Dioulasso.   

2  Petite histoire récente de la filière lait à Bobo-Dioulasso   

Traditionnellement dans la région de Bobo-Dioulasso, le lait trait par les femmes dans les élevages 
peuls était destiné principalement à l’autoconsommation des ménages. Au fil des années, elles ont 
entrepris de commercialiser le reste du lait après la consommation dans les villages au bord des routes ou 
de porte à porte dans les concessions, puis, en ville, au marché. Cette forme de commercialisation persiste 
toujours. Mais aujourd’hui des unités de transformations du lait se sont insérées dans le marché du 
lait.   

Leur histoire a plus ou moins commencé en 1991, année durant laquelle le projet BKF 93/011 « 
Développement de la production laitière », avait créé la laiterie Faso Kossam. Ce projet était financé 
jusqu’en 1999 par le PNUD et exécuté par la FAO et le gouvernement burkinabè. La laiterie a 
fonctionné de 1991 à 1999 avec une capacité commerciale de 1000 l/jour. C’est avec cette Unité de 
Transformation Laitière (UTL) que la filière laitière va connaitre un début d’organisation dans le bassin  
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laitier de Bobo-Dioulasso. L’objectif du projet était d’assurer le développement de la production 
régulière et rémunératrice de lait des familles d’éleveurs, d’augmenter la production annuelle des 
familles d’éleveurs de 100 litres à 160 litres de lait commercialisé par vache. Pour atteindre ses 
objectifs, le projet a organisé les éleveurs Peuls de 14 villages et mis en place des groupements 
d’éleveurs (8 groupements) et huit groupements féminins pour une collecte régulière du lait et un 
approvisionnement de la laiterie. Les activités de la laiterie portaient sur la collecte, le traitement, la 
transformation du lait et la commercialisation des produits tels que le lait frais pasteurisé, le lait caillé, le 
yaourt, la crème fraîche, le beurre pasteurisé et le fromage sous le label "Faso Kossam". La nouvelle 
organisation impulsée par FASO KOSSAM devait permettre aux acteurs de la filière de tirer profit de la 
vente de lait en incitant les producteurs à se mettre en groupement pour une collecte efficace du lait. Mais 
le modèle économique de la laiterie n’était pas viable et les recettes ne parvenant pas à couvrir les 
dépenses de la laiterie qui a rencontré d’importantes difficultés économiques ayant conduit à son déclin 
puis à sa fermeture.   

Après la fermeture de Faso Kossam, l’on a assisté à un retour à la situation initiale caractérisée par la 
vente individuelle du lait. Cependant le système de collecte n’avait pas disparu car la majorité des 
agents  de  Faso Kossam  avaient  créé  des mini-laiteries  et  se  sont  lancés  dans  la collecte et  la 
transformation  du  lait  à  titre  privé  et  se  sont  constitués  en  association  de  producteurs  et  de 
transformateurs  avec  l’accompagnement  des  services  d’élevage.  Ainsi,  les  éleveurs  de  Bama, 
Farakoba, Yéguérésso et Dafinso se sont constitués en groupement pour collecter le lait. Le lait était 
collecté sous les arbres et livré à la laiterie Bonnet Vert, l’une des pionnières et jusque-là fonctionnelle.  

A partir de 2014, ayant constaté qu’un tissu de petites laiteries privées étaient en train d’émerger mais 
que ces dernières rencontraient des difficultés pour collecter de grande quantité de lait, le Ministère en 
charge de l’élevage a appuyé la mise en place de centres de collecte de lait pour étendre le rayon de 
collecte et sécuriser l’approvisionnement de ces unités de transformation du lait (UTLs). Dans les années 
2014, le Projet de Productivité Agricole et de Sécurité Alimentaire (PAPSA), financé par la Banque 
Mondiale, ayant pour objectif d’améliorer la capacité des producteurs pauvres à augmenter la production 
alimentaire et à assurer une meilleure disponibilité des produits alimentaires sur les marchés ruraux, 
a financé l’installation de Centre de Collecte de lait (CCL) pour permettre aux éleveurs producteurs   et   
aux   groupement  d’éleveurs-producteurs   d’écouler   leur   lait   plus   facilement. Aujourd’hui, on 
dénombre environ une dizaine de CCLs dans le bassin laitier de Bobo-Dioulasso. Mais leur activité reste 
un peu timide et elle se limite à la collecte du lait.   

Or les centres de collecte de lait positionnés à l’interface des producteurs et des transformateurs sont 
potentiellement un très important levier pour booster la filière lait local pour collecter plus de lait, pour 
mieux contrôler la qualité du lait, et pour apporter des services utiles aux producteurs. C’est un point 
important qui sera particulièrement étudié dans le projet ‘’Initiaitve agroecology’’ au Burkina Faso afin 
de mieux comprendre les points de blocages et de co-concevoir avec les acteurs des changements  
organisationnels  pour  lever  ces  blocages.  Mais  à  ce  stade  nous  devons  mieux comprendre le 
fonctionnement et la gouvernance de la filière lait local.   

3  La filière lait de Bobo-Dioulasso en bref   

Deux études récentes présentent des schémas de l’organisation de la chaine de valeur lait local très 
similaires (Figure 2, Figure 3).   

Consommation  des  produits  laitiers :  A  Bobo-Dioulasso,  la  filière  lait  local  connait  une  forte 
dynamique  impulsée  par  la  demande  croissante  en  lait  et  produits  laitiers,  demande  tirée  par 
l’augmentation constante de la population (plus de 1,2 millions d’habitants à Bobo-Dioulasso en 2022)  
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et avec l’émergence d’une classe moyenne désireuse de consommer plus de produits laitiers. Cette 
dynamique se caractérise par l’émergence des centres de collecte de lait, par la multiplication des mini- 
laiteries et par l’organisation progressive des acteurs directs et le développement de la transformation.  

Selon l’étude de Hamadou et al. (2007), la consommation de lait et de produits laitiers était influencée 
par  de  nombreux facteurs  tant  socioculturels  qu’économiques  et que  les décisions  d’achat  des 
consommateurs étaient influencées prioritairement par l’hygiène, le prix, le goût, la disponibilité, 
l’emballage, la facilité d’usage et la facilité de conservation des produits. L’origine ethnique, l’âge et la 
situation matrimoniale jouaient aussi un rôle secondaire dans les décisions d’achat. L’étude a aussi 
montré que l’influence de la religion sur le niveau des dépenses de produits laitiers était relativement 
faible, soulignant qu’en ville les habitudes de consommation des produits laitiers se répandaient 
auprès des communautés qui ne les consommaient pas auparavant. Selon cette étude l’industrie laitière 
locale au Burkina présentait un bon niveau de compétitivité comparée à celle du Sénégal car la fourchette 
de prix acceptable par les consommateurs variait entre 250 et 375 Fcfa pour un demi-litre de lait caillé 
naturel, et entre 255 et 350 Fcfa pour un demi-litre de lait caillé en poudre.    

Vente des produits laitiers : Les consommateurs de produits laitiers se procurent ces produits via deux 
canaux : 1) soit auprès de productrices-éleveurs qui sillonnent les rues, les marchés de la ville et font du 
‘’porte à porte’’ pour vendre au détail leurs produits laitiers élaborés à la ferme (lait frais, et lait caillé 
principalement). Le prix de ces produits est élevé (souvent supérieur à 500 F/l) et les quantités vendues 
au détail par les productrices sont très faibles (moins de 10l/j/productrice). Mais ces produits sont très 
appréciés par les consommateurs qui ont souvent leurs vendeuses attitrées ; 2) soit dans les magasins de 
détail sous forme de lait pasteurisé, de yaourts, ou de lait caillé conditionnés dans de très petites portions, 
vendues assez bon marché (Orasmaa, 2017 ; Duteurtre et Vidal 2018). Une partie très importante des 
yaourts consommés à Bobo-Dioulasso sont produits à base de poudre de lait.   

Transformation  du  lait :  La  ville  de  Bobo-Dioulasso  a  connu  ces  trente  dernières  années  une 
multiplication du nombre d’unités de transformation laitière (UTL) de tailles variables (Corniaux et al, 
2014). Il s’agit surtout de petites unités artisanales et semi-artisanales qui traitent entre 40 et 1,000 litres 
de lait par jour (GRET, 2019). En 2017, la ville de Bobo-Dioulasso comptait une trentaine d’UTLs qui se 
sont constituées en coopérative en 2018 (Coopérative "Neema"). Ces UTLs ont deux sources 
d’approvisionnement de matières premières : la majorité d’entre elles travaillent avec de la poudre de lait 
importée (plus facilement accessible, souvent moins chèere que le lait liquide produit localement et stable 
du point de vue de la qualité biologique) ; mais certaines laiteries désireuses de travailler avec du lait 
local pour répondre à une demande en produit laitiers au goût plus typique (Hamadou et al., 2007) 
s’approvisionnement auprès des éleveurs locaux (et complètent leur approvisionnent par de la poudre de 
lait à certaines période de l’année comme en fin de saison sèche). Voir la partie 4.3 du document page 
4 pour plus de détails sur le fonctionnement des UTLs de Bobo-Dioulasso.   

Collecte du lait produit localement. Une partie importante du lait produit localement est collectée par des 
collecteurs privés à moto ou à vélo ou bien livrée directement à la laiterie par les éleveurs- 
producteurs. Ce système à une limite car il ne permet pas de collecter de grandes quantités de lait dans 
les profondeurs du bassin de production où sont installés de nombreux éleveurs-producteurs qui 
pourraient potentiellement contribuer à l’approvisionnement de la chaine de valeur lait. Partant de 
l’expérience de la plateforme lait de Banfora dans l’organisation de la collecte du lait local auprès des 
éleveurs situés autour de la ville, l’Etat et ses partenaires ont favorisé la création et l’équipement de 
Centres de Collecte de Lait (CCL) dans les zones de production laitière. En 2019, on dénombrait 6 six 
CCLs autour de Bobo-Dioulasso. Aujourd’hui en 2023 on compte 10 CCLs. Mais leur activité reste un 
peu timide et elle se limite à la collecte du lait. Voir la partie 4.2 du document page 22 pour plus de détails 
sur le fonctionnement des CCLs et le système de collecte.   

 



8 
 

 
 
 

Production du lait : Aujourd’hui la production de lait est principalement assurée par des éleveurs- 
producteurs  agro-pastoraux  pour  qui  le  lait  est  une  activité  économique  secondaire  (l’activité 
principale étant la vente de bétail, ce sont donc principalement des systèmes d’élevage allaitants) et par 
quelques fermes laitières spécialisées dans la production de lait (donc à vocation commerciale et 
relativement intensives). Globalement cet étage de la chaine de production a peu évolué au cours des 20 
dernières années car la situation décrite par Hamadou et al. (2003) est quasiment la même que celle qui 
prévaut aujourd’hui : plus de 90% de fermes agropastorales en système d’élevage allaitants et moins de 
10% de fermes laitières avec un atelier laitier. Pour l’instant, l’appel du marché a encore peu percolé à 
ce niveau, bien que nos études récentes montrent que de plus en plus d’éleveurs répondent à la 
demande émergente du marché laitier (Sib et al., 2017 ; Vidal et al., 2020 ; Vall et al., 2021 ; Sodré et 
al., 2022). Pour plus de détail sur les systèmes de production du lait se référer à la section 4.1 page 12 
de ce document.   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 2. Schématisation de la filière lait de Bobo-Dioulasso proposée par Orasmaa (2017)  
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Figure 3. Schématisation de la filière lait de Bobo-Dioulasso proposée par Duteurtre et  
Vidal (2018)   

Toute cette dynamique organisationnelle contribue à mieux satisfaire la demande de plus en plus forte en 
lait et produits laitiers locaux à travers les consommateurs individuels et les marchés institutionnels 
(cantines scolaires et hospitalières, casernes militaires et prisons civiles). Elle est à la base de la 
transformation des systèmes de production laitière afin que les éleveurs tout en relevant le défi de 
l’approvisionnement des UTLs tirent profit du business du lait.   

L’intensification  de  la  production  laitière  n’est  pas  sans  conséquence  sur  l’organisation  et  la 
gouvernance dans la chaine de valeur. On constate que les femmes sont exclues de la gestion de 
l'argent lié au lait lorsque cette activité devient économiquement importante dans le ménage (Vall et al., 
2021). Chez les éleveurs laitiers agropastoraux Peuls, les revenus du lait reviennent exclusivement aux 
femmes. Cependant, la situation semble changer lorsque la décision est prise de vendre le lait à une unité 
de transformation. Cette tendance n'est pas spécifique au Burkina Faso et à l'Afrique de l'Ouest.  Des  
études  dans  d’autres  régions  d’Afrique  montrent  qu’avec  l'intensification  et  la commercialisation 
des produits laitiers, la charge de travail des femmes a tendance à augmenter, ce qui  conduit  à  leur  
mise  à  l'écart  et  à  la  prise  de  pouvoir  des  hommes  dans  la  chaîne  de commercialisation. Au-
delà de la production, les hommes prédominent dans la chaîne de valeur du lait en tant que collecteurs, 
transformateurs, agents de santé animale, prestataires de services d'IA et personnel de vulgarisation. 
Les politiques mises en place pour favoriser l'inclusion des femmes dans les chaînes de valeur ont été 
lentes à produire des résultats. Ces politiques visent notamment à renforcer l'implication des femmes 
dans la gestion des coopératives laitières et à améliorer leur accès au crédit et à la formation.   

Figure 4 représente une cartographie actualisée des acteurs de la chaine de valeur lait de Bobo Dioulasso 
et la Figure 5 précise le rôle et les responsabilités des acteurs dans cette chaine de valeur.   
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Figure 5. Rôles et responsabilités des acteurs de la chaîne de valeur lait de Bobo-Dioulasso  
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4  Les acteurs de la filière lait de Bobo-Dioulasso   

4.1  Les éleveurs producteurs de lait   

Le bassin laitier de Bobo-Dioulasso englobe les zones situées dans un rayon de 50 km autour de la ville. 
Deux circuits d'approvisionnement en produits laitiers alimentent la ville : la production locale de lait 
frais provenant des élevages bovins locaux, et l'importation de produits laitiers (poudre de lait 
principalement et divers produits laitiers).    

Le contexte pédoclimatique de cette zone soudanienne favorable à l'agriculture suscite de l'intérêt de la 
population active dont 75% pratique l’agriculture (Gret, 2019). Ainsi, l'agriculture constitue la 
principale activité économique du bassin laitier de Bobo-Dioulasso, suivie de l'élevage. Dans le bassin 
laitier de Bobo-Dioulasso (Province du Houet), les élevages sont pour la plupart traditionnels avec 
quelques élans de modernisation. L’effectif potentiel de bovin estimé à 1 633 910 têtes en 2018 (INSD, 
2018) dans la région des Hauts-Bassins. Comme le montre la carte du bassin laitier de Bobo-Dioulasso 
(Figure 6) réalisée en 2018 par Duteurtre et Vidal, les fermes laitières ayant pour vocation commerciale 
principale de vendre du lait sont situées à proximité de la ville et proches des axes de circulation. Mais 
cette carte montre bien que la grande majorité des éleveurs-producteurs de lait sont installés dans des 
hameaux dispersés sur le territoire de la province du Houet souvent mal desservi par les axes de 
circulation.   

 
Figure 6. Carte du bassin laitier de Bobo-Dioulasso (source : Duteurtre et Vidal, 2018)   
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Depuis une vingtaine d’année, cette région est le théâtre d’une dynamique laitière qui touche un petit 
nombre d’éleveurs-producteurs (Sib et al., 2017). L’étude de Hamadou et al. (2008) avait révélé que dans 
le bassin de production laitier de Bobo-Dioulasso, 98,5 % des producteurs laitiers était des éleveurs-
producteurs   extensifs   à   bas   niveau   d’intrants,   à   faible   niveau   de   production   et commercialisant 
peu leur lait, au sein duquel on distinguait : a) les transhumants qui n’engageaient aucune  dépense  pour  
l’alimentation  du  bétail ;  et  b)  les  sédentaires,  plus  enclins  à  servir  une complémentation alimentaire 
à leur bétail. Selon cette étude, seulement 1,5 % des producteurs laitiers était constitué d’élevages laitiers 
en voie de spécialisation et à visée commerciale. Chez ces éleveurs qu’on pourrait qualifier d’intensifs 
(Sodré et al., 2022) la production de lait était un objectif plus affirmé justifiant des efforts d’acquisition 
foncière pour assurer la durabilité de la production et la mise en œuvre de pratiques plus intensives 
(cultures fourragères, races améliorées, insémination artificielle), alors que chez les éleveurs traditionnels 
à bas niveau d’intrants l’objectif principal était la production de viande selon un mode plutôt extensif. 
Mais face à l’augmentation de la demande en produits laitiers notamment locaux, ces éleveurs extensifs 
s’intéressent de plus en plus à l’exploitation de noyaux laitiers pour la vente de lait.   

Selon l’étude du projet Africa-Milk, les élevages producteurs de lait peuvent être résumés en deux grands 
types en considérant les pratiques d’alimentation notamment la place du pâturage, celles de gestion de la 
santé, les races bovines exploitées, le niveau d’équipement des exploitations et les performances 
techniques des vaches : i) le système d'élevage laitier agro-pastoral (Figure 7) ; ii) le système d'élevage 
laitier en voie d’intensification dont ceux agroécologiques (Figure 8).   

 
 

 

Figure 7. Système d'élevage laitier agro-pastoral  
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Figure 8. Systèmes d'élevage laitiers en voie d’intensification agroécologique   

4.1.1   Elevages laitiers agropastoraux   

Il s’agit principalement d’éleveurs, pasteurs à l’origine, qui se sont sédentarisés et ont commencé à 
pratiquer l’agriculture à plus ou moins grande échelle et parfois d’agriculteurs qui ont développé un atelier 
d’élevage dans leur exploitation (Encadré 1). Ce système d’élevage se caractérise par une conduite 
extensive du bétail basé sur le pâturage naturel avec une forte mobilité des animaux (petite et grande 
transhumance) comme stratégie de résilience (Gonin, 2018). En général, dans ces systèmes, le lait est 
avant tout un produit d’autoconsommation, mais ne représente pas la principale source de revenu du 
ménage. Le lait apparait presque comme un co-produit d’un élevage plutôt allaitant ayant pour objectif 
l’accroissement continuel de l’effectif du cheptel. Traditionnellement le lait était surtout exploité par les 
femmes qui en tiraient l’essentiel de leurs revenus. Donc pour les femmes des ménages d’éleveurs -
producteurs le lait constitue un revenu de premier plan.   

Encadré 1 :   

Dans la région des Hauts-Bassins, Le système pastoral sédentarisé est né de la volonté des pouvoirs 
publics de sécuriser et d’accroître la production des élevages en favorisant la sédentarisation des 
pasteurs peuls au lendemain des sécheresses des années 1970 et 1980 par l’aménagement de zones 
agropastorales (Gonin et Bernard, 2012 ; MRAH, 2018). Dans ces zones et à cette époque, les éleveurs 
ont  bénéficié  d'un  accompagnement  de  proximité  pour  une  prise  en  charge  plus  efficace  du 
développement de leur activité (Kamuanga et al., 2000). Des groupes techniques avaient été créés pour 
sensibiliser les éleveurs à une meilleure connaissance et application des thèmes techniques portant 
sur l’alimentation (cultures fourragères, production du foin de brousse), entretien des zones agropastoraux 
(reboisement, entretien des pare-feu) et la santé. Les vaches, bien que de race locale comme dans le 
système pastoral traditionnel, produisaient un peu plus de lait du fait des changements  
de pratiques qui ont résulté de ces actions. (Hamadou et Sanon, 2006).   

 
 



15 
 

 
 

L’organisation et le fonctionnement de l’atelier de production de lait dans ces systèmes agro-pastoraux 
laitiers avec des animaux maintenus au pâturage est présenté sur la Figure 9 (qui est issue des travaux du 
projet Africa-Milk).   

Ces  éleveurs-producteurs de  lait  investissent très  peu  en  infrastructures  pour  les  animaux. Les 
infrastructures d’élevage se limitent le plus souvent aux hangars/fenils et aux parcs comme logement des 
animaux. Les animaux sont logés la nuit dans des parcs fixes ou mobiles faits de branchages d’arbustes. 
La journée, les animaux sont conduits aux pâturages. A certaines périodes de l’année, un noyau de vaches 
traites, ayant vêlée récemment sont gardées à la maison et nourries à l’auge.   

Dans ces élevages, le zébu peul soudanien est la principale race élevée, avec parfois des animaux 
métissés avec des races taurines locales (Nougtara et al., 2021). La production laitière de ces animaux est 
faible (moins de 5 à 7l/j au pic de production). Les veaux restent longtemps sous la mère, ce qui permet 
de prolonger la traite durant de long mois, mais les quantités traites par jour et par vache sont faible (entre 
0,5 et 2 l/j/vache de lait trait). Dans ces élevages, la production laitière connait des chutes très  prononcées  
en  saison  sèche  du  fait  des  déficits  fourragers  sur  les  pâturages  naturels  qui constituent la base de 
l’alimentation des vaches (Kagoné, 2000 ; Coulibaly et al., 2007 ; Sib et al., 2017). Les vaches produisent 
en moyenne 1,2 à 1,3 l/ vache/jour en saison des pluies et 0,6 à 0,8 l/ vache/jour en saison sèche (Sib et 
al., 2017). Malgré cette faible productivité par vache, ces élevages assurent 95% de la production annuelle 
totale de lait (Ministère Ressources Animales, 2010).   

 

 
Figure 9. Système d'élevage laitier extensif avec des vaches au pâturage  
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Dans ces élevages, les pâturages assurent la base de l’alimentation des vaches toutes l’année. Il y a un 
peu de complémentation alimentaire, mais principalement en saison sèche. La complémentation à base 
de résidus de récoltes et de concentrés alimentaires (3 kg MS/UBT/j en tout) est relativement faible. 
Certains éleveurs combinent l’exploitation du pâturage naturel avec la stabulation à des proportions 
variables. 

 
En matière de santé, les soins apportés sont relativement faibles, se limitant le plus souvent à la 
vaccination de toute ou partie du troupeau bovin contre les pathologies dominantes dans la zone et 
quelques rares traitements par automédication et tradi-thérapie.   
 

4.1.2   Fermes laitières en voie d’intensification    

A la faveur de l’organisation progressive du système de collecte du lait certains éleveurs se retrouvent 
mieux connectés au marché et s’investissent davantage dans la production et la commercialisation du lait  
ce  qui  a  des  conséquences  sur  l’organisation et  les  pratiques d’élevage.  Certains  éleveurs- 
producteurs agro-pastroraux ont donc progressivement intensifiés leur atelier de production de lait tout   
en   maintenant   les   animaux   au   pâturage   (Figure   10).   Ces   éleveurs-producteurs   sont 
principalement installés dans les zones périphériques des petites villes et des grands centres urbains 
(système périurbain dit traditionnel ; Berd, 2010). Il s’agit soit d’éleveurs pasteurs qui s’y sont 
sédentarisés  ou  de  nouveaux  venus  dans  le  métier  de  l’élevage  à  savoir  les  agriculteurs,  les 
commerçants et les fonctionnaires en activité ou à la retraite. Ces derniers, pour la plupart engagent un 
bouvier pour la garde du troupeau. La conduite de l’élevage reste traditionnelle avec des troupeaux 
constitués en majorité de races locales et en faible proportion de zébus Goudali, de Gir, de M’Bororo et 
d’Azawak ainsi que leurs métis (Gnanda et al., 2016 ; Zampaligré et al., 2019). Les vaches en lactation 
bénéficient d’une complémentation alimentaire/minérale principalement à base de son de maïs, de 
tourteaux  et  de  graine  de  coton  dans  l’ordre  de  0,55  kg  et  4,78  kg  MS/jour/vache.  Cette 
complémentation permet de maintenir une production laitière relativement bonne en saison sèche 
permettant aux éleveurs de tirer des revenus non négligeables par de la vente du lait (Hamadou et 
Kiendrébéogo, 2004). Toutefois, ces élevages peinent à atteindre des objectifs de production laitière 
élevés à cause du potentiel génétique laitier très faible des vaches exploitées, de la cherté des 
concentrés et de la faible disponibilité des résidus de culture. D’un point de vue agroécologique, on 
remarque  des  évolutions notables  dans  ces  systèmes  à  savoir :  le  développement  des  cultures 
fourragères pour remplacer les aliments bétail, une pratique de stockage et de distribution de 
fourrages plus importantes, et une amélioration du recyclage de la fumure organique.   
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Figure 10. Système d'élevage laitier « semi-intensif » avec des vaches au pâturage 
 
Les fermes laitières en voie d’intensification agroécologique sont très peu représentées dans le bassin 
laitier de Bobo-Dioulasso. Les caractéristiques et le fonctionnement des unités de production de lait de 
ce système sont présentés sur la Figure 11. Il s’agit de fermes bien équipées avec des étables pour le 
logement des animaux, de fenils/hangars et/ou magasins pour le stockage d’intrants alimentaires et avec 
du matériel d’élevage (mangeoires, abreuvoirs, faux, charrettes, bidons de collecte de lait, etc.). Ce  
système  présente  une  combinaison  de  pratiques  agroécologiques  avancées  (recyclage  des coproduits 
végétaux et animaux, maintien du pâturage) et d'intensification conventionnelle (utilisation de concentrés 
alimentaires, vaches laitières exotiques croisées et pures, insémination artificielle). Les vaches laitières 
sont principalement des vaches laitières croisées et exotiques (Tarentaise, la Brune des Alpes, la 
Montbéliarde, le Gir, le Girolando, la Jersiaise, la Holstein et la Limousine). Dans ce système les animaux 
sortent moins au pâturage et passent plus de temps en stabulation. Toutefois des sorties quotidiennes au 
pâturage sont maintenus toute ou une partie de l’année (Hamadou et Sanon, 2006). Ce mode d’élevage 
en quasi stabulation favorise et augmente le recyclage des coproduits animaux et végétaux. Les éleveurs 
de ce système constituent d’importantes réserves alimentaires grâce à la fauche et la conservation des 
fourrages naturels, au stockage des résidus culturaux et à l’achat des sous-produits agro-industriels 
(tourteaux, sons de céréales, drêches de brasseries, etc.). Dans ce système les rendements laitiers sont 
nettement plus élevés et le lait livré aux transformateurs l'est également. Ce système d'élevage représente 
une sorte de système d'élevage laitier agroécologique intensif très intéressant ''made in Burkina Faso'' qui 
livre une quantité importante de lait aux unités de transformations laitiers.    
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Figure 11. Petits systèmes d'élevage laitier agroécologiques « intensifs » 

 
4.1.3   Les systèmes d’élevage producteurs de lait au prisme des éléments et principes de  

l’agroécologie   

L’étude de Vall et al., (2021) montre que le rôle des pâturages dans les rations alimentaires diminue  
au  fur  et  à  mesure  que  le  lait  devient  économiquement  plus  important  pour  l'exploitation, 
contrairement aux fourrages et aux aliments concentrés. Par exemple, chez les producteurs laitiers semi-
intensifs émergents, le pâturage est considérablement réduit par rapport aux élevages laitiers 
agropasteurs extensifs, mais reste néanmoins une part importante de la ration. La réduction du 
pâturage associée à un engagement plus fort dans la production et le commerce du lait est une 
tendance générale qui se traduit par l'adoption de la stabulation. Les concentrés alimentaires sont très 
largement utilisés par les producteurs laitiers semi-intensifs émergents avec souvent une tendance à 
fournir ces aliments en abondance aux vaches laitières (5,7 kgDM/TLU/jour) et considérés comme un 
moyen simple et rassurant d'augmenter les rendements laitiers. Cependant, cette utilisation excessive n'est  
ni  efficace  ni  sans  risque  (acidose)  d’où  l’intérêt  d’un  meilleur  accompagnement  de  ces producteurs 
dans la formulation de rations efficientes.    

L'augmentation des fourrages cultivés (légumineuses à double usage, herbacés fourragers, ligneux 
fourragers (Sib et al., 2017 ; Sodré et al., 2022) utilisés dans les rations va de pair avec un meilleur 
recyclage des résidus de cultures (paille de maïs et de sorgho) et des fèces animales. Il en résulte une plus 
grande autosuffisance en fourrage et en fumier pour les éleveurs laitiers, une utilisation plus efficace 
des ressources et une préservation de la fertilité des sols, c'est-à-dire une meilleure durabilité de 
l'exploitation. Cela s'explique en partie par la forte pression foncière qui s'exerce dans les zones 
périurbaines, où sont établis les producteurs laitiers qui livrent aux unités de transformation.    

L'intérêt pour les races exotiques et l'insémination artificielle (IA) est croissant mais reste limité. Ces 
pratiques peuvent parfois présenter des limites en milieu paysan lorsqu'elles ne sont pas correctement 
gérées. Elles posent également de sérieuses questions de bien-être animal lorsqu'il s'agit de races mal  



19 
 

 

 

adaptées à la chaleur tropicale (Ageeb et Hayes 2000 ; Kahi et al. 2000), et les protocoles d'IA sont sujets 
à débat en raison des conditions de production des hormones (Grimard et al. 2003). L'IA de zébus locaux 
(Soudanais Fulani) avec des races laitières exotiques (Montbéliarde, Holstein, Brune des Alpes, 
Tarentaise) permet d'augmenter rapidement la production laitière, ce qui est apprécié par les éleveurs 
laitiers. Cependant, pour stabiliser cette progression dans le temps, il est indispensable de compléter l'IA 
par des programmes de sélection de génisses et de taurillons prometteurs parmi les descendants des 
mères laitières croisées, afin d'augmenter durablement chez les vaches locales de demain le rendement 
laitier (autour de 10 l/jour ; amélioration apportée par les races laitières exotiques) tout en maintenant 
leur adaptation au climat chaud des savanes (caractère apporté par la rusticité des zébus locaux). Une 
bien meilleure alternative serait d’organiser une sélection à base communautaire d’animaux 
performants en production laitière à partir des races locales dont le potentiel n’est en réalité pas 
négligeable (Ouédraogo et al., 2020).    

Au regard des 13 éléments de l’agroécologie décrit par Wezel et al. (2020) aucun des systèmes laitiers 
décrits ne répond pleinement à tous les principes. Selon ces critères, les systèmes laitiers intensifs et 
agroécologiques (Figure 11) sont ceux qui mobilisent plus d’éléments agro-écologiques dans leur 
fonctionnement (Tableau 1).   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

Key : np : non pertinent   

 

 

 

 

  Systèmes laitiers  
agroécologique-intensif  

1. Recyclage : de résidus de culture, de fumure   +   +++   

2. Réduction des intrants : aliments bétail…   +++   +   

3. Santé des sols : production de fumure organique   +   ++   

4. Santé animale   
  Soins délivrés aux animaux   
  Bien-être des animaux   

  

   

   
 

+   +++  

8. Co-création de connaissances    +   +++  

9. Valeurs sociales et régimes alimentaires : rôle du lait  
dans la consommation du ménage   

  

   

   
 

-   +   

13. Participation : critère pas pertinent   np   np   

Tableau 1. Analyse des systèmes d’élevage laitiers du bassin laitier de Bobo-Dioulasso à   
travers le prisme des 13 éléments de l’agroécologie (Wezel et al. (2020)   

13 éléments de l’agroécologie  Systèmes laitiers   
agropastoraux   

+++   
+   

5. Biodiversité : races animales  +  +++   

6. Synergies : agriculture-élevage  +  +++   

7. Diversification économique : Commercialisation des   
animaux (veaux, velles, réforme des mères) et du lait   

-   
++   

+++  ++   

10. Equité : répartition des revenus du lait  +++  +   

11. Connectivité : au marché  +  ++   

12. Gouvernance des terres et ressources naturelles :   
maitrise du foncier et de l’accès au ressource   



20 
 

 

 

4.2  Acteurs de la collecte   

Dans le bassin de production de Bobo-Dioulasso de fortes disponibilités en lait sont enregistrées entre le 
mois de mai et janvier, correspondant à la saison des pluies (mai à octobre) une période caractérisée par 
de nombreuses mise-bas, et durant laquelle le pâturage naturel est abondant et à la saison sèche froide 
(novembre à janvier) période pendant laquelle les résidus de cultures sont pâturés au champ et où le 
pâturage naturel reste fourni. Pendant cette période de forte production, les collecteurs indépendants 
et les CCLs font parfois face à un problème d’écoulement du lait du au marché de détail (demande de 
lait plus faible en saison des pluies) et au niveau des UTLs qui ont des capacités de stockage et de 
transformation journalières faibles (le plus souvent inférieure à 500 l/j).   

Deux systèmes de collecte évoluent dans le bassin laitier de Bobo-Dioulasso : 1) Collecte de porte à porte 
ou collecteurs individuels/privés avec livraison directe à la laiterie ou pour la vente directe sur le marché 
et à des particuliers ; 2) Collecte via les centres de collecte (Duteurtre et Vidal, 2018).   

4.2.1   Les collecteurs individuels   

Dans le premier système, le circuit du lait local est assuré par des collecteurs individuels indépendants. 
Ils collectent le lait dans des bidons en plastique dont leur premier usage fut de contenir des matière
grasses. Ils ne sont pas dotés d’équipement de contrôle de la qualité du lait. Le transport du lait collecté se 
fait à moto et à vélo. La majeure partie de ce lait est vendue directement aux consommateurs sans subir 
de contrôle préalable de la qualité. Ces ventes commencent sur la route après la collecte, de porte à 
porte, sur le marché. Certains collecteurs livrent leur lait dans les unités de transformation laitières 
(UTLs) ou à des revendeurs. Concernant le contrôle de la qualité, les UTLs ont un contrat de confiance 
et des habitudes avec leurs collecteurs (pas d’antibiotiques dans le lait par exemple pour la production de 
yaourts, etc.). Selon Duteurtre et Vidal (2018), la plus grande partie du lait collecté passe par ce  réseau  
de  collecteurs  individuels  indépendants.  Mais  aujourd’hui  avec  la  présence  et l’organisation des 
Centres de Collecte de Lait la tendance est en train de changer : les collecteurs individuels s’orientent 
davantage vers la livraison des CCLs. Le bassin de collecte de Bobo s’agrandit de plus en plus avec 
l’installation de nouveaux centres de collecte dans le rayon de 50 km de Bobo.   

 

 
 

Figure 12. Schématisation du système de collecte de lait en porte à porte sans centre de collecte 
(source : Africa-Milk)   



21 
 

 

 
 
4.2.2   Les centres de collecte   

Le second système de collecte intègre des centres de collecte financé par le PAPSA. Une première série 
de 7 CCLs ont été construits dans la périphérie de la ville de Bobo Dioulasso à Dafinso, Yegueresso, 
Bama, Farako-Ba, Bana, Satiri, Sogossagasso. Les collecteurs reliés aux CCLs, collectent à moto ou à 
vélo en moyenne 10 litres de lait par ferme auprès des producteurs en saison pluvieuse et 2 litres par 
ferme en saison sèche. Le prix du lait aux producteurs est de 250 Fcfa entre mai et octobre et de 300 Fcfa 
entre novembre et avril. Pour les éleveurs-producteurs, ce prix est bien inférieur au prix du lait vendu au 
détail (500 FCFA/L voire plus), mais le CCL leur garantit un volume d’achat plus important et plus  
régulier.  Ces  collecteurs  ne  disposent  pas  de  matériel  de  contrôle,  ils  procèdent  par  des mécanismes 
traditionnels de contrôle. Ce lait est envoyé aux CCLs qui à leur tour approvisionnent les UTLs. Ces CCLs 
sont dotés de bidons du projet PAPSA d’une capacité maximum de 40 litres et des bidons plastiques de 
20 litres. Selon les résultats de l’étude du Gret (2019), ces CCLs collectent entre 60 à 190 litres par jour 
en saison pluvieuse et de 60 à 100 litres en saison sèche. Le lait est transporté aussi par des tricycles ou 
des motos des CCLs aux UTLs.    

La dynamique impulsée par la mise en place des CCLs et des UTLs a apporté une reconfiguration des 
rôles et responsabilités autour du lait. Elle a également conduit à une mise à jour des textes et 
règlements au niveau des coopératives des maillons de la filière lait local en Août 2018, avec la loi
OHADA. Aujourd’hui, le bassin laitier compte une dizaine de CCL et une vingtaine de mini-laiterie qui 
ont recours au lait local.   

Les CCLs ont commencé à œuvrer sur l’organisation des éleveurs-producteurs de lait en coopératives car 
leur activité économique et leur viabilité dépendent de leur bonne connexion aux producteurs qui les 
livrent en lait. A Bobo-Dioulasso, les éleveurs-producteurs de lait qui correspondent grosso modo au type 
‘’petites fermes laitières écologiquement intensives (Figure 11) ont créé la coopérative "Benkadi". 
La dynamique d’organisation se poursuit avec la mise en place de nouveaux CCLs autour de Bobo-
Dioulasso. Pour consolider leur viabilité économique, les CCLs réfléchissent aussi à leur évolution vers la 
fourniture de divers appuis aux producteurs (magasins d’approvisionnement en aliments, en 
médicaments,  en  matériels  d’élevage  laitiers,  en  formation,  etc.)  et  sur  le  contrôle  du  bon 
fonctionnement de la collecte (contrôle de la qualité du lait, statistiques, etc.).   

 

4.2.3   Avantages et inconvénients des deux circuits de collecte   

Les deux systèmes de collecte présentent des avantages et des inconvénients que nous avons résumé sur 
le Tableau 2.   
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Tableau 2. Avantage et inconvénients des circuits de commercialisation du lait dans le 
bassin laitier de Bobo-Dioulasso   

 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Aujourd’hui, le système impliquant les centres de collecte monte en puissance et semble être le plus 
prometteur pour garantir à termes un approvisionnement régulier des UTLs en quantité et en qualité.  

En 2020, selon les statistiques de la PIL de Bobo, les CCLs qui approvisionnaient les UTLs affiliées à la 
PIL collectaient 411 362 litres de lait/an (soit 1127 l/jour). En 2021, et 2022 la quantité de lait collecté 
passant par les CCLs a augmenté ; 504 567 litres en 2021 (soit 1 382 l/jour) et 780 794 litres en 2022 
(environ 2139 l/jour). Cette collecte reste modeste, et selon les dires de la PIL, elle progresse au 
détriment de la collecte réalisée par les collecteurs indépendants.   

 
  

Type de circuit   Avantages   Inconvénients   

Circuit des  
collecteurs 
individuels  

‐ Prix de vente de lait plus rémunérateur pour les  
producteurs surtout en saison sèche ;   

‐ Prix du lait fixé par les producteurs ;   

‐ Fidélisation de la clientèle avec possibilité de  
planifier les ventes   

‐ Possibilité de fraude sur la qualité  ‐ 

Temps de commercialisation plus  
important   

‐ Risque de mévente plus important  

Circuit impliquant 
les centres de  
collectes    

‐ Structuration  de  la  filière  avec  des 
arrangements contractuels entre producteurs, 
collecteurs et Unités de transformation de lait 
(UTLs) ;   

‐ Meilleure gestion de la qualité du lait collecté  
et transformé ;   

‐ Garantie   pour   absorber   une   partie   de   la  
production   

‐ Prix moins rémunérateur pour les  
producteurs ;   

‐ Difficultés pour les producteurs de  
négocier les prix de vente ;   

‐ Capacité  de  transformation  des  
UTLs faible pour capter plus de lait 
surtout en saison des pluies    

‐ Difficultés  de  commercialisation  
de produits transformés   
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4.3  Acteurs de la transformation   

La ville de Bobo-Dioulasso compte une trentaine d’Unités de transformation de lait (UTLs). Il s’agit 
principalement de mini-laiteries familiales qui transforment quotidiennement entre 200 et 500 l de lait. Selon 
Orasmaa et al. (2022), la production annuelle des 31 unités de transformation laitière enquêtées par ces 
auteurs en 2018 est rapportée dans la figure 1. Cette carte souligne la contribution de toutes les unités de 
transformation à l'approvisionnement en lait de la ville, y compris celles utilisant exclusivement du lait en 
poudre. La carte montre également la répartition spatiale de ces unités de transformation : elles apparaissent 
bien réparties dans tous les quartiers de la ville, mais préférentiellement le long des axes routiers principaux. 

 
Figure 13. Carte de la production annuelle des 31 unités de transformation laitière enquêtées 

(Source: Orasmaa et al., 2022) 

Il faut noter que ces UTLs sont dans une transformation mixte, c’est-à-dire la transformation à la fois du lait 
en poudre importé et du lait frais collecté dans les élevages. Environ 55 % de ces UTLs utilisent 
exclusivement le lait en poudre. Les UTLs utilisent le lait en poudre pour répondre à la saisonnalité et à la 
qualité du lait local d’une part, d’autre part pour sa facilité à transformer et sa rentabilité. Ainsi, pendant les 
périodes de hautes productions laitière (saison des pluies), les UTLs utilisent uniquement le lait local pour 
leur besoin de transformation tandis que les périodes de basse production amènent les laiteries à compenser 
le déficit par le lait en poudre. D’après Orasmaa et al. (2022), les unités locales de transformation du lait à 
Bobo-Dioulasso ont contribué à environ 4 143 tonnes d'équivalent lait par an. Cela comprenait 3 730 tonnes 
de lait en poudre importé et environ 413 tonnes de lait local (Tableau 3). Cette estimation de 413 tonnes de 
lait transformé dans la ville est cohérente avec les travaux de Duteurtre et Vidal (2018) rapportant qu'en 2018, 
environ 375 tonnes de lait local étaient collectées annuellement autour de Bobo-Dioulasso. Cela ne représente 
que 11 % du lait transformé à Bobo-Dioulasso par les unités de transformation laitière, alors que le lait en 
poudre en représente 89 %. 
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Tableau 3. Contribution des unités de transformation du lait à l'approvisionnement en produits 
laitiers de la ville de Bobo-Dioulasso 

 
 Transformateurs utilisant 

de la poudre de lait 
exclusivement 

Transformateurs utilisant 
du lait local (et de la 

poudre de lait) 

Ensemble des 
transformateurs 

Nombre de transformateurs 
enquétés 

17 14 31 

Total de lait transformé en 
Equivalent Lait par transformateur 
(litres/jours) 
Incluant le lait local (litre/jours) 

240.2 
 

 
- 

196.5 
 

 
75.57 

220.4 
 

 
34.12 

Total de lait transformé par les 
unités de transformation 
enquêtées (en litre Equivalent lait 
/year) 

1,490,268 (total) 1,003,860 (total) 
= 617,700 (poudre de lait) 

+ 386,160 (lait local) 

2,494,128 (total) 
= 2,107,968 (poudre)+ 

386,160 (lait local) 

Total pop of small-scale processors 
in Bobo 

35 15 50 

Estimation de la quantité totale 
de lait transformée à Bobo 
Dioulasso (in litres Equivalent Lait 
/an) 

3,068,199 1,075,564 (total) 
= 661,821 (poudre de lait) 

+ 413,743 (lait loca) 

4,143,763 (total) 
= 3,730,020 (poudre) 
+ 413,743 (lait local) 

Les UTLs du bassin laitier de Bobo-Dioulasso sont en majorité dans un système de transformation artisanal 
avec un plateau technique peu sophistiqué. Ce plateau technique est constitué pour la plupart de bassines 
hermétiques, des seaux, des casseroles, des mixeurs, des pasteurisateurs, des conditionneuses, des soudeuses, 
des soude-sacs, des tables, des chaises et des bouteilles à gaz. Les UTLs rencontrent des difficultés dans le 
processus de conservation du lait et ses dérivés en raison de l’instabilité de la source d’énergie. En effet, la 
plupart de ces UTLs utilisent comme source d’énergie principale l’électricité de la Société Nationale. 
L’ensemble des UTLs se caractérisent par une faible capacité de transformation. 

Les produits laitiers issus de la transformation du lait local sont principalement le lait pasteurisé, et le yaourt. 
Les UTLs produisent aussi d’autres produits laitiers comme le beurre, le lait caillé, le gapal, etc., mais cette 
production est plus rare et se fait généralement à la demande de particulier. Le lait local est plus transformé 
en du lait pasteurisé dans le bassin laitier de Bobo. Le yaourt est le plus souvent issu de la transformation du 
lait en poudre importé ou par l’association des deux. Les autres produits issus de la transformation du lait 
sont le dèguè, le lait fermenté, le fromage, la crème fraiche, le babeurre, etc.  

En 2018, Selon Orasmaa et al. (2022), le marché des produits laitiers de Bobo-Dioulasso était estimé à 16 
640 tonnes équivalent lait. Les unités de transformation locales ne représentent que 25 % de ce total. 
Cependant, la part de marché des transformateurs locaux était estimée à environ 28 % pour le lait liquide et 
à 80 % pour le lait fermenté (Tableau 4). 
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Tableau 4. Part de marché des unités locales de transformation sur le marché de Bobo-
Dioulasso 

 Consommation 
annuelle par capita 

(kg/hab.) 

Consommation 
annuelle totale (tonnes, 

équivalent lait) 

Production annuelle des unités de 
transformation locales 

(tonnes, équivalent lait) 
(part de marché en %) 

Poudre de lait et lait 
concentré  

19.2 10,560 -  
 

 

Lait fermenté consommé 
frais ou en Degue 

8.4 4,620 3,730  80% 

Lait liquide 2.6 1,460 413 28% 
Beurre et fromage - - 1 tonne < - 
Total  16,640  25% 

    Estimation pour une population de 550,000 habitants à Bobo-Dioulasso (en 2018). 

Le système de valorisation du lait qui s’appuie sur le lait produit localement présente un atout économique 
majeure comparativement au système qui ne s’appuie que sur la transformation de la poudre de lait importé 
: c’est la création d’emplois locaux. Selon Orasmaa, (2017), le système qui s’appuie sur le lait local, emploie 
en moyenne 9,1 personnes contre 4,5 personnes dans l’autre systèmes, soit deux fois plus de personnes. Sur 
les 9,1 personnes 4,8 sont employés dans les UTLs, 0,4 dans la collecte, et 3,9 personnes travaillent dans les 
fermes. L’étude montre également que les femmes sont beaucoup plus présentes dans le système basé sur le 
lait local (Figure 14). Le développement des minilaiteries est donc une opportunité de création d’emplois 
pour la jeunesse de cette région notamment pour la production, la collecte, la transformation et la distribution 
du lait. Tous ces maillons de la filière lait local méritent donc d’être accompagnés afin de rendre durable la 
filière lait local. 

 
 

 
Figure 14. Comparaison de l’emploi dans le système utilisant le lait local (à gauche)  
comparé au système basé sur la poudre de lait (à droite) (source : Orasmaa, 2017) 
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4.4  Acteurs de la commercialisation et de la distribution   

Le lait et ses produits dérivés sont commercialisés dans un circuit de distribution locale et régionale. Le 
réseau de distribution des produits laitiers issus des unités de transformations est constitué d’une 
cinquantaine  de  revendeurs/distributeurs.  Ces  produits  se  retrouvent  dans  les  alimentations  et 
d’autres  dépôts-ventes  (boutiques  et  kiosques)  de  la  ville  de  Bobo-Dioulasso  et  des  régions 
environnantes telles que les cascades et la boucle du Mouhoun.   

 

4.5  Présentation de la Plateforme d’Innovation Lait (PIL) de Bobo Dioulasso   

Depuis 2020, les acteurs du secteur laitier de Bobo-Dioulasso ont constitué une Plateforme multi- 
acteurs d’Innovation Lait (PIL) qui regroupe tous les acteurs des différents maillons décrits ci-dessus.  
Composition de la PIL. La plateforme multi-acteurs lait de Bobo-Dioulasso est constituée par les 
producteurs de lait, les collecteurs affiliés aux centres de collecte de lait, les collecteurs privés, les 
unités de transformation de lait, les services d’appui/accompagnement publics (services déconcentrés 
du  ministère  en  charge  de  l’élevage,  recherche  agricole,  recherche  technologique)  et  privés 
(fournisseurs d’aliments bétail, fournisseurs de services d’insémination artificielle, institutions de 
microfinance). La plateforme peut tisser des liens de partenariat avec toute autre structure désireuse de 
l’accompagner dans l’atteinte de ses objectifs. La PIL a élu à sa tête un bureau. Le détail des acteurs et 
des partenaires de la PIL est indiqué en Annexe 2.    

Vision de la PIL. La plateforme multi-acteurs lait de Bobo-Dioulasso a formulé sa vision ainsi qu’il suit : « 
d’ici à 2024, le bassin laitier de Bobo-Dioulasso produit, collecte et transforme 18 000 litres de lait local 
par jour ».   

 
Objectifs de la PIL. L’objectif global de la PIL est d’accroitre jusqu’à 18 000 litres la production, la 
collecte, la transformation et la commercialisation journalière du lait local dans le bassin laitier de 
Bobo-Dioulasso. Les objectifs spécifiques de la PIL sont les suivants :    

  D’augmenter la production laitière à la ferme et la rendre régulière grâce à un meilleur  
entretien alimentaire et sanitaire des vaches laitières ;   

  De renforcer les capacités intellectuelles et techniques des éleveurs ;   
  D’assurer une bonne mesure de la qualité et de la quantité du lait à la collecte par l’utilisation  

d’outils adéquats ;    
  De parvenir à une application d’un prix harmonisé du lait par les collecteurs ;   
  D’améliorer le système de collecte, de stockage et de répartition du lait ;   

  De mettre sur le marché une large diversité de produits laitiers issus de la transformation du  
lait de qualité en utilisant des équipements et des techniques adéquats.   

La PIL notre « Living Landscape ». La PIL remplit les principaux critères d’un Living Landscape :   

  C’est un dispositif multi-acteurs   
  Qui s’intègre dans le système alimentaire local et en l’occurrence sur la chaine de valeur lait   

  Qui s’inscrit dans un territoire d’intervention qui est la ville de Bobo-Dioulasso et le bassin de  
production de lait attenant   

  Dont les acteurs ont défini leur vision commune et ont des objectifs partagés   
  Et qui sont désireux de favoriser la mise en place de changement à toutes les échelles de la chaine 

de valeurs lait pour garantir son développement et sa durabilité dans un esprit de coopération, 
de test d’idées neuves et de partage de connaissances   

De plus les objectifs spécifiques de la PIL sont compatibles avec les éléments et les principes de 
l’agroécologie (Figure 15)   



27 
 

 

 

 
Figure 15. Correspondances entres les objectifs de la PIL et les principes de l’agroécologie 
 
 

5. La filière lait de Bobo-Dioulasso au prisme des éléments et príncipes de l’agroécologie  

Dans cette partie nous présentons la filière lait de Bobo au prisme de s  éléments et principes de 

l’agroécologie proposés par Wezel et al. En 2020. 

1. Recyclage. Dans les systèmes de production du lait l’amélioration du recyclage des résidus de 
cultures en fourrages et des déjections animales en fumure organique va de pair avec le 
passage de systèmes agro-pastoraux extensifs et peu spécialisés sur le lait (Figure 9), vers des 
systèmes plus intensifs conservant des caractéristiques agro-pastorales importantes (Figure 10) 
ou bien évoluant vers un modèle de mini-fermes laitières (Figure 11) ce qui permet de réduire 
les coûts de production et la dépendance à certains intrants (aliments bétail, engrais minéraux). 

   
2. Réduction des intrants. Les pratiques agroécologiques telles que la production de la fumure 

organique pour la fertilisation des parcelles, le stockage des résidus de culture à des fins 
fourragères,  où  la  mise  en  place  des  cultures  fourragères  pour  améliorer  l’autonomie 
fourragère sont des pratiques qui permettent aux éleveurs de produire plus de lait en utilisant 
moins de ressources externes à l’exploitation. Une bonne gestion des ressources disponibles 
permet  d’accroitre  l’efficience  des  systèmes  d’élevage  et  d’augmenter  les  revenus  des 
éleveurs.   

 
 

3. Santé des sols. La bonne santé des sols et leur fertilité est à ‘’la base de la base’’ de la durabilité 
de tout système agricole. Dans les systèmes agro-pastoraux, la production et l’utilisation de la 
fumure organique et les pratiques de parcs tournants dans les parcelles, la mise en cultures des 
légumineuses, permettent d’enrichir les sols, ce qui limite l’utilisation des engrais de synthèse.  
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Chez les éleveurs-producteurs de lait la fertilité du sol est aussi un enjeu important, car ces 
systèmes reposent sur les biomasses fourragères produites sur les exploitations donc sur les sols 
agricoles, mais aussi sur les biomasses spontanées produites sur les parcours donc sur les sols 
des parcours. On voit bien que dans les systèmes qui tendent à se spécialiser vers la production 
de lait, la réduction de la mobilité du bétail permet d’accroitre la part des déjections des 
animaux laitiers recyclée en fumure organique (Figure 10, Figure 11). Cette réduction de la 
mobilité des vaches laitières a en revanche une légère incidence négative sur la fertilisation 
organique des sols des parcours qui sont moins fréquentés et qui reçoivent de ce fait moins de 
déjections.   
 

4. Santé animale. Ce qui caractérise les conditions d’élevage dans les ateliers lait de la zone de 
Bobo-Dioulasso c’est la réduction de la mobilité des animaux laitiers (comparativement aux 
élevages pastoraux) en raison des heures de traites du matin et du soir et de la proximité à 
maintenir avec le centre de collecte ou de la laiterie où l’on vend son lait. Il y a donc un enjeu 
important de bien-être animal lié à la réduction de leur mobilité et à la fréquentation des 
pâturages. On voit qu’aujourd’hui, même dans les systèmes de production locaux les plus 
intensifs les éleveurs-producteurs maintiennent bien en toute saison des heures de sorties des 
animaux au pâturage (Figure 10, Figure 11) ce qui semble très important pour l’équilibre 
alimentaire, mais aussi pour leur bien-être général.   
 

5.   Biodiversité. Chez les éleveurs-producteurs de lait, les enjeux de biodiversité concernent 
principalement la composition du cheptel laitier. À ce jour il est principalement composé 
d’animaux locaux de race zébus (très bien adaptés au contexte local, mais très peu productif en 
lait). Dans les systèmes en voie d’intensification et de spécialisation on voit de plus en plus 
d’animaux  croisés  à  des  races  laitières  exotiques  (Montbéliardes,  Holstein,  Brunes  des 
Alpes…). L’évolution vers des animaux croisés conservant la rusticité des races locales avec des 
caractères  laitiers  permettant  d’augmenter  le  rendement  laitier  semble  être  une  voie  
prometteuse. C’est une voie qui a d’ailleurs été empruntée par de nombreux pays d’Afrique de 
l’Est et qui sont devenus aujourd’hui autosuffisants en lait. La viabilité des éleveurs- 
producteurs de lait de la région de Bobo-Dioulasso repose aussi sur des agroécosystèmes 
(pâturages, cultures) diversifiés pour garantir un accès à des ressources alimentaires variées et 
économiques tout au long de l’année (Vall et Diallo, 2009). 

 
5. Synergie.  Dans  les  systèmes  de  production  laitière  de  la  région  étudiés  les  synergies 

concernent principalement l’intégration entre l’agriculture et l’élevage (traction animale, 
production de fumure organique et de fourrages). Dans les élevages laitiers de la région, 
l’augmentation  des  pratiques  de  stockage  de  résidus  de  cultures,  et  de  recyclage  des 
déjections des vaches de trait va de pair avec une certaine spécialisation et intensification 
agroécologique de la production du lait (cf. Figure 9, Figure 10, Figure 11).   
 

6. Diversification économique. Chez les éleveurs-producteurs de lait de la région de Bobo- 
Dioulasso la diversification de la production concerne le devenir des veaux et des velles, la 
valorisation  du  lait  et la réforme  des  mères.  La  majorité  des  jeunes veaux sont élevés 
longtemps sous la mère et sont vendus lorsqu’ils atteignent l’âge de 3 ans (taurillons). Les 
velles quant à elles intègrent généralement le noyau de reproductrices du troupeau. Le lait trait 
sert en partie à nourrir le ménage et le surplus est vendu sur le marché local en vente direct ou à 
une laiterie. L’argent de la vente du lait revient à la femme. Nous avons cependant observé que 
bien souvent les femmes perdaient le contrôle de l’argent du lait, au profit du mari, lorsque le lait 
était vendu à une laiterie. Traditionnellement le lait est vendu sous forme de lait liquide, ou de 
produits laitiers caillés. Sur le marché local, il se valorise à très bon prix (0,8 à 1 €/l selon la 
saison), mais cela concerne en général de petits volumes (quelques litres par jour par ménage).   
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7. Co-création  de  connaissances.  Les  chambres  Régionales  d'Agriculture,  les  ONG  et  de 

nombreux partenaires organisent des formations aux profits des jeunes éleveurs en direction de 
divers produits (production, transformation). L’UMPL/B à travers ses démembrements organise 
des formations en vue de l'amélioration de la qualité du lait. Ces formations sont des cadres de 
partage d'expériences entre les différents acteurs. La recherche agricole également est un acteur 
important qui de plus en plus expérimente avec et par les paysans sur les techniques  de  
production  animale,  de  production  et  de  conservation  de  fourrage  et d'entretien des 
animaux.  
 

8. Valeurs sociales et régimes alimentaires. Dans la région de Bobo-Dioulasso, hormis chez les 
éleveurs peuls chez qui le lait constitue une base de l’alimentation, la population de l’ouest du 
Burkina Faso n’est pas en majorité une population de grands consommateurs de produits 
laitiers. La consommation moyenne est faible (< 25 l/capita/an) sous forme de lait liquide ou de 
yaourts. Néanmoins dans cette population certains consommateurs sont désireux de 
consommer des produits laitiers faits à base de lait local qui n’ont pas le même goût que les 
produits élaborés à partir de poudre de lait (et qui constitue la plus grosse partie des yaourts et 
caillé consommé actuellement). Aussi ces consommateurs sont désireux d’avoir un meilleur 
accès à une gamme de produits laitiers traditionnels plus diversifiés (Dègue, Gapal, voir 
fromage de type Wagashi, savon de lait, huile de lait). Un objectif important serait donc de 
parvenir à remplacer une bonne partie de la poudre de lait importé par du lait produit 
localement tout en produisant des produits de qualité et à la portée de la bourse du plus grand 
nombre de ménages, pour satisfaire la demande de ces consommateurs.   
 

10. Equité. En 2016 l’UPML/B a mis en place la marque de plaidoyer Fairfaso. FairFaso est la 
marque via laquelle certaines minilaiteries, membres de l’UMPL/B, commercialisent leur lait. Ce 
label vise à permettre de mieux rémunérer les producteurs : en plus du prix payé au producteur 
par la coopérative, une part du prix payé par le consommateur est redistribué au producteur 
par la coopérative. À Bobo-Dioulasso, la Plateforme d’Innovation Lait, avec qui nous allons 
travailler à deux objectifs visant à assurer une économie plus juste entre les producteurs et 
les transformateurs de lait : 1) Parvenir à une application d’un 29van harmonisé du lait par les 
collecteurs ; 2) D’améliorer le système de répartition du lait collecté en fonction des besoins du 
jour des transformateurs.    
 

11.  Connectivité. La mise en place des centres de collecte de lait (CCLs) à la périphérie de villes 
vise à améliorer la connectivité, à assurer une meilleure proximité et à augmenter la confiance 
entre les producteurs, les transformateurs et les consommateurs. Ce système promeut un réseau 
de distribution équitable et court qui profite à chaque maillon de la chaine de valeur lait et valorise 
l’économie locale. Pour l’instant c’est un 29vant29r29tio qui est encore émergeant et qui selon 
nous mérite d’être accompagné dans son développement, car il est très prometteur.  

 
12.  Gouvernance des terres et des ressources naturelles. La gestion des ressources naturelles 

(pâturage et eau) dans les territoires est un enjeu important de la 29vant29r29tion de ces 
ressources. La 29vant29r des ressources sur les territoires demande l’implication de tous les 
acteurs agricoles locaux pour 29vant29r les règles d’accès et d’utilisation. Cette gouvernance 
responsable  permet  de  garantir  la  durabilité  des  ressources et  éviter  les conflits  et  les 
concurrences pour l’accès aux ressources. Dans les territoires où sont installés les éleveurs- 
producteurs de lait la sécurisation du foncier des éleveurs-producteurs de lait est une priorité 
majeure,  car  les  producteurs  ont  besoin  de  terres  cultivables  pour  leur  production  de 
fourrages, mais aussi d’accès sécurisés en toute saison vers les pâturages et les points d’eau de  
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(c’est d’ailleurs une priorité nationale mise en avant par l’IPROLAIT/BF). La sécurisation foncière 
est une condition indispensable pour garantir un meilleur devenir de l’élevage périurbain. 
Elle passe par une bonne organisation de l’espace qui tient compte de plusieurs paramètres. 
L’espace disponible, la dynamique démographique et spatiale de la ville, de même que celle des 
villages, la spécificité de l’élevage (traditionnel surtout) et la présence d’autres activités doivent 
être considérées. Ainsi on évitera que des zones réservées soient déclassées au bout de 10 ou 20 
ans. Les espaces réservés à l’élevage doivent être dotés en infrastructures. Il s’agit surtout de 
réaliser des points d’eau, d’ouvrir des pistes à bétail pour faciliter l’accès aux ressources 
fourragères  et  hydrauliques.  Concernant  la  gestion  et  l’amélioration  des ressources   
génétiques,   l’IPROLAI/BF   envisage   plutôt   l’amélioration   génétique   par l’accroissement  
de  l’importation  et  la  vulgarisation  de  races  à  fortes  potentialités  de production de lait 
donc par le marché. De son côté la recherche nationale travaille sur le montage d’un 
programme de sélection à base communautaire de vaches laitières sur la base de la race locale de 
façon à améliorer le rendement laitier tout en conservant le caractère de rusticité des animaux 
locaux.   
 

13. Participation. À Bobo-Dioulasso, la mise en place de la Plateforme d’Innovation Lait encourage 
l'organisation des acteurs de la chaine de valeur et une plus grande participation à la prise de 
décision des producteurs, des collecteurs et des transformateurs pour soutenir la gouvernance de 
la chaine de valeur lait local.    
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Annexe 1. Définition des concepts clés liés à l'agroécologie et à la chaîne de valeur lait   
 
Agroécologie:  L'agroécologie  est  une  approche  agricole  qui  met  l'accent  sur  la  durabilité 
environnementale, économique et sociale en utilisant des pratiques agricoles écologiquement saines, 
basées sur la biodiversité, les connaissances locales et les ressources naturelles disponibles. Elle vise à 
renforcer la résilience des écosystèmes agricoles et à améliorer les conditions de vie des agriculteurs  
et des communautés locales.   

Chaîne de valeur: La chaîne de valeur est l'ensemble des activités impliquées dans la production, la 
transformation, la distribution et la commercialisation d'un produit ou d'un service. Elle comprend tous 
les acteurs impliqués dans ces activités, depuis les producteurs jusqu'aux consommateurs, ainsi que les 
institutions et les infrastructures qui soutiennent ces activités.   

Production laitière: La production laitière est l'ensemble des activités liées à l'élevage et à la traite des 
animaux laitiers, ainsi que la collecte, la transformation et la commercialisation du lait.   

Durabilité: La durabilité se réfère à la capacité de maintenir une activité sur le long terme en utilisant de 
manière responsable les ressources naturelles, économiques et sociales. Une activité durable est celle qui 
minimise les impacts négatifs sur l'environnement et sur la société, tout en générant des bénéfices 
économiques pour les parties prenantes impliquées.   

Qualité  du  lait:  La  qualité  du  lait  se  réfère  aux  caractéristiques  physiques,  chimiques  et 
microbiologiques du lait qui affectent sa valeur nutritionnelle, sa sécurité alimentaire et sa capacité de 
transformation. Les critères de qualité du lait comprennent la teneur en matière grasse, la charge 
bactérienne, la teneur en protéines et en lactose, ainsi que la présence de contaminants.   
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Annexe 2. Membres et partenaires de la PIL de Bobo-Dioulasso  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Secteurs   Acteurs    

Membres  

Producteurs (9 coopératives laitières)  
Transformateurs (20 UTLs)   
Centre de collecte (10 CCLs)   
Revendeurs/Distributeurs (57)   
Consommateurs    

Partenaires   

Secteur public (partenaire 
d'appui)   

Direction régionale de l’agriculture, des ressources animales et 
halieutiques (DRARAH)   
Direction Provinciale des ressources animales et halieutiques  
(DPRAH)   
Direction régionale des Service d'Hygiène   
Chambre régionale de l’agriculture (CRA)   

PTF  
Caisse Populaire Bobo-Dioulasso  
Express Bank   
Microfinance plus   

Entreprises locales  
AGRODEV Services    
AgriGrowth Management  

ONG  
SNV Helvetas  
GRET   

OPs  
Fédération des éleveurs du Burkina (FEB)  
RECOPA   
Interprofession lait   

Recherche  

UNB   
INERA   
Centre Muraz  
CIRDES   
CIRAD   

Fournisseurs d'Intrants  
SOGEA Faso   
SN-CITEC   
Entreprise Kaboré  

 Mairie de Bobo   
Conseil régional    

Association   Association des vendeurs d'herbes fauchées  

Politique   
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